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L'Il!DISPENSABLE HEMIER

Ln flore de la Guyane est encore mal connue, ce qui pose de

no~ilireux problèmes à de nombreuses personnes : exploitants

forestiers, agriculteurs, prospecteurs, hortic~teurs et eR88re

bien d'autres.

Pour tout cétier il existe une bOIL~e technique : il faut abattre

las arbres d'une certaine façon pour obtenir du bon bois, il faut

pl&nter et semer de la bonne manière pour avoir une bonne récol~e

ngricole - et pour l'identification de vos plantes aussi il y a

a10 technique, assez simple d'ailleurs, S~ïS laquelle on ne sau­

rait arriver à des résultats satisfaisants.

Cur il Y a un nombre tellement grand d'espèces botaniques qu'il

est impossible de se sortir d'~' problème d'identité sans dis­

poser d'un échantillon inaltérable qui peut ~t~e étudié à loisir

au laboratoire, comparé à des échantil10ns d'espèces voisines,

et gardé pour conserver le maximum de caractères disponibles au

moment de sa récolte.

Ce sont les branches cueillies presqu'à l'aveuglette et en

divers stades de déoomposition où les descriptions orales le

plus souvent trop vagues qui vous assurent un échec dans 99 %
des cas, s'il s'agit d'obtenir l'identification sare de certains

végétaux: de tels "échanti1lons ll ou de tels "renseignements ll

sont sans valeur, non pas se~ement sur le plan scientifique

mais égaJ.ement sur le plan pratique. Un nom local ne suffit

pas non plus à arriver à un résultat précis.
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Coument donc obtenir du matérie1 permettant un travai1 sérieux ?

Il n'y a qu'un moyen: 1a réco1te d'échanti11ons se10n une né­

tftode éprouvée, réunissant 1e max~ de caractères possib1es ;

ces échanti110ns constitueront 1'indispensab1e herbier qui, 1ui

seul, permet 1'étude à fond de 1 "identité de votre végéta1, et

pourra, si nécessaire j ~tre conservé pendant des sièc1es.

Dal'lS ce qui suit, nous a110ns exp1iquer 1es teclmiques appro· "'"

priées pour 1a constitution d'un herbier, en réservant une place

iDportante aux méthodes qui per~ettent de se débroui11er dans

des conditions de tervain, et en envisageant surtout de petites

collections qui peuvent ~tre faites sans perte de temps, de

sorte que le lecteur intéressé pourra faire un herbier conve­

~ab1e avec un minicurn d'effort.

DISCOURS SUR LA METHODE.

Un échanti110n d'herbier comprend une cheDise en papier, conte­

nant un fragment de p1ante à p1at (car réco1té sous presse) et

~ (car séché après 1a réco1te), accoopagné d'une étiquetto

sur 1aque11e sont notés 1es renseigneoents et références de ;': .

cette p1ante. Nous a110ns exposer comment arriver de 1a p1ante

à 1 l échanti11on d'herbier.
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1. - Prélèvement d'échantillons sur le végétal.

En se trouvant en présence d'une plante intéressante il s'agit

d'abord de bien la regarder pour découvrir quelles parties ~éri­

tont d'6tre conservées en ré~érence. Au pre~ier abord il y a,

évideocent, s'ils sont présents au oooent de la récolte:

;: les ~euilles,

:: les ~leurs,

:: les fruits.

M~is il se peut qu'il y ait d'autres caractères bien reconnais­

sables 1 pour certaines lianes il y a des tentacules ou cro­

chets, pour des arbres par exeople des épines sur l'écorce ou

des fleurs sur le tronc, et pour des herbes des racines ou des

tiges souter~aines ••• il Y a, dans le Règne Végétal, beaucoup

dc traits originaux qui peuvent servir à abréger la voie de

ltidentifiÔation.

Il ~aut signaler dès à présent que les difficultés de déteroi­

nation augoentent au fur et à cesure qutil y a noins de parties

ca~"'actéristiques ; un échantillon dit "stérile", qui ne présente

que des branches et des ~euilles nous procure le plus souv~~t le

noo de la ~amille, souvent celui du genre, oais presque janais

celui de l'espèce. Poureant un tel échantillon vau*- cieux que

rien.

Cela tient au fait que la systéaatique des plantes s'est
toujours appuyée a~ou~,depuis les quelques siècles
qu'elle existe, sur les caractères dits générati~s des
plantes : les fleurs et les ~ruits sont le plus souvent
nécessaires pour arriver à des déteroinations rigoureu­
ses. Pourtant les ~euilles donnent des renseignenents
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va1ab1es - nous attirons ici votre attention sur 10
fait qu'i1 existe des feui11es siop1es et des feui11es
cooposées ; ces dernières.peuvent parfois se confondre
avec une branche feui11ue. Pour 1es distinguer i1
faut regarder 1e bourgeon, qui se trouve toujours à
1'aisse11e d'une feuil~(fig. 1.). Les feui11es COL~
posées sont parfois très grandes (certains Pa10iers
de 1a Guyane en possèdent de 8 ~tres de 1ong).

~près avoir 1oca1isé 1es parties caractéristiques de votre
pl~te, vous 1es en1evez à 1'aide d'un sécateur.

I1 va de soi, que 1'on peut utiliser n1inporte que1
instrunent coupant : canif, rasoir, sab2e, ciseaux,
etc ••• pour en1ever ce que 1'on veut prendre.

Souvent 1'accès aux parties caractéristiques n'est pas facile :

10 forestier qui s'intéresse aux grands arbres devra attendre

l'abattage de telles plantes avant de procéder à la récolte et

à ln oise en herbier. Il faudra se servir de noyens de fortune

pour décrocher et faire descendre des lianes ou épiphytes

(oxoople : 0bchidées) haut perchées. Nous ne sous-estinons pas

cos difficu1tés de récolte, nais pour la plupart des personnes

011eo se résolvent toutes seules : un forestier doit couper

ses arbres de toute façon, un agriculteur enlèvera les oauvai­

ses herbes o~ce si elles se trouvent dans des endroits peu

nccessibles, tandis que le prospecteur voudra quand I:l~I:le voir

de près le végétal qui l'intéresse.

Il est à soul.igner dès naintenant qui il est très iI:lportant de

prélever plusieurs échantillons (au coins guatre) d'une c0co

plante pour représenter en collection 10s varia~ions indivi­

duelles et pour p,0uvoir envoyer des doubles au spécia1iste

s'occupant de tel ou tel groupe de végétaux.
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2. - Mise sous presse let annotation d~s échan~illons.

On se trouve donc en possession d'un certain nonbre d'échrol­

ti110ns prélevés sur J.a plante en question, qu'il faut aller

l.1ettre entre des feui11es de papier, sous presse et annoter.

Le papier qui se pr~te le cieux pour sécher des échanti11ons,

c'est 1e papier-journal (sauf des papiers spéciaux et coateux);

il existe de grands laboratoires botaaiques qui ne se servent

que de vieux journaux pour 1a récolte d'herbier, de sorte que

noua pouvons recocmander ce noyen sinple et bon narché.

CDaque échantillon est mis entre ~ ~eui11e de papier pli6e

par le oilieu (fig. 2). Les dicensions de cette cheoise sont

arbitraires - toutefois nous conseillons de ne pas dépasser

les 26 x 42 co., fornat qui rentre encore dans toutes les

collections du oonde.

La question de for~t se détercïne, bien entendu,
par des oonsidérations pratiques. Sur le terrain
il est 1e plus souvent g~nant de s'enbarraseer d'ml
paquet de grands papiers, tandis que des papiers
de dioensions cinuscules (par exenple 10 x 10 cn.)
ne sont pas assez grands poux ioger J.a plupart des
éch.antillons. En pJ.iant en quatre "Le Monde ll , par
exeop1e, on obtient une surface uti1e de 25 x 17 CD.,
f'oroat "herbier de poche", sur laquelle on peut éta­
ler des échantillons d'un bon nonbre d'espèces.
Un forcat à peu près pareil à ce1ui-ci a été utilis6
par le preDier collectionneur de plantes en Guyane
Française, FUSEE AUBLET, Botaniste du Roy (XVIIIène
siècle).

La oise en papier des échantillons se pose sous trois aspects :
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!._L~u~i!i!a!i2n_d2 !a_s~!a~e_d~ EaEi=r~ Il y a une grande
quantité d l échantillons qui sont trop grands pour le papier.

Pour les ~aire rentrer tout de oêoe on peut avoir recours à

deux Doyens :

= plier les parties qui dépassent le papier (~ig. 3. A.).

C'est le moyen préférable pour ne pas perdre des ~ragoents

de l'échantillon qui sont essentiels à l'identification. Si

l'on ne dispose que de trois feuilles il est ioportant de les

avoir cooplètes, et donc de replier le soooet afin de le con­

server dans llherbier.

= couper et jeter des parties qui dépassent le papier

(fig. 3. B.). On peut faire cela sans désavantage s'il

s'agit de parties déjà abondaonent représentées, cocoe l'une

des deux rangées de feuilles sur la fig. 3. B. (la deuxièoe

r~~géo reste intacte) ou la ooitié de la feuille du bois­

canon (fig. 4) qui est pareilleà la ooitié conservée, celle~

ci pli6e~

Attention 1 il ne faut pas choisir les feuilles los
plus petites pour les nettre en herbier : il faut
disposer de feuilles petites, ooyennes et grandes
s l il existe de telles différences sur une plante,
a~in d'obtenir un échantillon représentatif.

Il s'agit d'une utilisation éconooique de la surface du papior :

6vitez des entasseoents de natériel végétal, et représentez

d'une façon claire et sicple ce qui doit servir à l'identifi­

catio~.

Un échantillon trop épais (fruits) peut être ois en herbier en

VrBnohes, si lion prend soin de ne pas en perdre des fractions

(~ig. 5).
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II. L'anno~a~ion. Un échan~illon sans ré~érences ne sert à rien.- - - - - - - --
Il faut donc noter dans un petit carnet (~ig. 6) :

= Le nuoéro de l'échantillon; si c'est la sixième plante

récoltée par M. DUPONT, 1 'herbier se ré~ère ainsi "DUPŒJT

nO 6". Ce nunéro est à oarquer dans le carnet et sur~

les papiers contenant un échanti1lon de cette plante.

= La date et le lieu de la récolte.

= La catégorie de la plante (arbre, arbuste, liane, herbe,

6piphyte ••• etc.) et sa hauteur.

= Tous les renseignecents susceptibles d'aider à Itidentifi­

cation (présence de lait ou de sège et sa couleur, couleur et

odeur des ~leurs, couleur et ~orce des ~ruits, couleur des

jeunes feuilles, structure de l'écorce .0. etc., etc.).

Il va de soi, que le noobre de renseignecents
rémlis dans le carnet dépend du tetlps que l'on
peut consacrer à l'observation de la plante.
Sont indispens~bles : nucéro, date et lieu de
récolte, non du collectionneur, catégorie et
hauteur de la plante.

!I!._L~ er2s~e~ Les échantillons, enveloppés dans leurs che­

aises nuoérotées, sont gardés, avec le papier non encore utili-_

sé, dans mle presse très s~le qui est ~aite de deux planches

du nêne ~orcat que les papiers, et serrée par deux sangles '

(:fig. 7).

Au lieu de planches ont peut utiliser des plaques
en nétal, des grilles cétalliques soudées sur un
chassis rigide ou tout autre oatériel disponible
ql1i se prate à la ~abrication de plaques rigides.
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Nous déconseillons le carton qui est rendu inutili­
sable par la pluie. Les sangles peuvent ~tre renpla­
cées par des courroies ou lanières en cuir, des chai­
nes, ou à la rigueur par de la corde ou de l'élasti­
que. Les noeuds qu'il faut constacnent faire et défai­
re dans la corde et le oanque de pression forte de
l'élastique ~ont de ces deux oatériaux des pis-allers.

lious soulignons ici, qu'une pression très forte ne présente au­

Clli' inconvénient, au contraire:on peut peser de tout son poids

sur la presse pour la fercer.

On rentre chez soi avec la presse contenant quelques échantil­

lons. Alors cocrnence la dernière phase : le séchage de la collec­

tion.

3. - Séèh%Se et stockage d2@ :échantillons~

I. Séchage des échantillons. Sous les cliDats chauds et hUDides- - - - - - - ~ - - - -- ~
on ne peut pas, conce dans les régions »enpérées, laisser la

presse dans un coin tranquille jusqu'à ce que les plantes

soient sècl~es. En ouvrant un paquet oublié sous leS tropiques

24 heures plus tard il y a déjà un début de ooisissures ;

après 36 heures des feuilles et des fleurs se détachent des

échantillons, et après 48 heures l'état de la collection est

sans espoir.

Il faut donc, pour obtenir un herbier, exposer la récolte à la

chaleur pour la faire sécher. Cette chaleur, qu'elle soit natu­

relle ou art~icielle, doit passer tout près de chaque éChantil­

lon de façon à faire évaporer l'hUDidité et la transporter ail­

leurs. C'est le principe de la cheoinée (fig. 8. - les flèches

indiquent par où passe l'air chaud, artificiel dans ce cas, en

évacuant l'huoidité).
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Hous passerons en revue quelques néthodes utilisées jadis et

aujourd'hui.

= S é cha g eau sol e il; Pour sécher des échan­

tillons au soleil il faut les faire passer la nuit sous preo­

se pour les aoollir : de cette façon ils resteront plus ou

noins plats pendant le séchages Le lendenain on les sort de

la presse et on les étale au soleil, isolénent et à plat.

Pendant longtenps les collectionneurs ont appliqué cette

oéthode. Son inconvénient est que les collections ne peuvent

pas ~tr~ faites en saison des pluies : on est à la nerci du

teops qu'il fait. C'est pourquoi on a reoplacé ce procédé par

un séchage à la chaleur artificielle.

= s é cha g eau feu; Pour tout séchage sur source

de chaleur artificielle il faut arranger les échantillons

dans un paquet spécial, conçu pour faire passer l'air chaud

tout près des échantillons afin de les déshydrater au plus

vite.

Un tel paquet a été représenté schérnatiquenent en coupe sur

la figure 9 : il est enfermé dans les deux planches de ~a

presse (A) et à l'intérieur sont placés des plaques en tÔle

ondulôe très fine (B) et les échant~llons (C) de façon aIteT­

née. Les canaux fomés entre les ondulations des tales et

les échantillons servent ainsi de cheninées par lesquelles

circule l'air chauffé qui sèche les plantes (voir fig. 8)~

On peut reoplaçer les tales par du carton ondulé, qui
est un peu coins solide nais aussi neilleur narc~é et
plus facile à obtenir, car on peut le découper dmLo
des cartons d' enballage. A éviter : la tale ondulé'"
ecployée pour les toitures, qui est bien trop gros~~.

sière et dont les grandes ondulations cassent les
collections.
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Le paquet doit @tre bien serré avec des chaines ou autre

natériel. inin:fl.ammabl.e avant dt@tre posé sur l.e feu. Il.

va de soi qu'il. faut l.e pl.acer à une hauteur tel.l.e, que l.es

papiers ne risquent pas de brüier, nais tel.l.e que pourtant

l.a chal.eur soit suffisante pour faire sécher l.e paquet.

Cette hauteur est moins grande qu'on ne pense en preoière

estirJatian.

Les sources de chal.eur peuvent @tre très différentes ; si

l'on travail.l.e sans recours aux tiers (par execpl.e en 1'0­

r@t) on peut envisager 1

:: l.e feu de bois : di:tficil.e, car il. :faut oaintenir un

niveau de chal.eur constant, c@oe pendant l.a nuit : un tel.

"régl.age" est bien peu cOCInode, et l.es échantUl.ons obtenus

par cette céthode que nous avons vus sont soit encore trop

humides et donc moisis, soit pl.us ou coins brdl.és.

:: Les réohauds à pétrol.e : il. y a de nodbreux oodèl.es Qlli,

en principe. peUvent tous servir s.i1.s ont un réservoir de ­

carburant suffisant pour au coins 8 heures de feu. Les

appareils à pression sont coins indiqués, car pendant .la

nuit l.a pression toobo à cesure que 1.e carburant est oon­

socmé, et 1.e catin l.e réchaud est éteint.

:: Les réchauds à gaz: ils sont idéaux, mais chers. Une

boute:U.l.e de butane suffit pour une à deux secaines de sé­

ch~ge continu, sel.on l.a quantité d'échanti11.ons à traiter.

Les petits r6chauds de oacping fonctionnant pendant 8 heures

aveo une recharge reviennent très .bel:. ...
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Pour 1e séchage au pétrole ou au gaz i1 :faut se servir '

d'un :four (:fig. 8. F.) ; une viei1le caisse d'eoba11age

peut faire l'af:faire, si l'on prend soin d'é~ter les per­

tes de cha1eur en bouchant tous les trous dans 1es parois

et entre le four et 1e paquet (fig. 8. l~te entre F et

p).

=Les n 0 yen S d e :f 0 r t u n o. Bien entendu,

i1 n'est pas ~oujours nécessaire d'avoir recours à des

insta1lations spécia1es ; bien souvent on peut profiter

d'une des noCbreuses sources de oha1eur existant partout.

En :faisant attention, vous en découvrirez bien d'autres

encore, en plus de ceux-ci 1

: .Le :four de votre boul.anger : il consentira probab1e­

oent à vous 1aisser poser des paquets d'échanti11ons

dessus pour que1ques nuits.

::Sous le capot de votre tracteur ou bulldozer il doit

exister des endroits où s' accw:m1.e ou circuJ.e l' air

chaud du coteur : exacdnez s'il est possible d'acénagcr

~ tel com pour 10 séchage d'échantillons •

• 'De la nachinerie industrielle 1 par execple les engins

à vapeur d'une scierie, ou tout autre aoteur non-é1ectri­

que.

On profite au caxicuc de te1les insta1lations en y faisant

séoher des paquets préparés cocae représenté sur la fig. 9 ••
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En général une période continue de 24 à 48 heures suf~it pour

sécher des échanti~ons, exception ~aite pour des végétaux

spéciaux oocoe des Cactacées ou certains Orchidées : il va

de soi que des tranches d'ananas, par exemple, sont longues

à sécher. Nous sou1ignons qu'une période de séchage continue

donne en général de ceilleurs résultats que plusieurs séchages

int errornpus •

II. Le stockage de l'herb:l.ar. Votre herbier est d'autant plus- - - - - - - - - - - - - -
utile que le nombre des doubles est plus icportant dans plu-

sieurs collections, c'est pourquoi nous avons Decommandé la

récolte de plusieurs éohantillons. Cocnent procéder cainte­

nant pour distribuer vos collections ?

ProbableÎl1ent, vous voulez garder au coins un exemplaire de

chaque planie pour vous-c~no, à titre de référence, ou bien

pour constituer une colleotion d'agrécent (un herbier bien

fait est un plaisir pour son propri~taire. tout cacce la si

popu1a~e dollection de papi11ona). En établissant Uhe telle

COllection personnelle il faut bien considérer cocoent la

stocker 1 cOIJDent la ran&;er et la classer.

Sous les tropiques hucides, un herbier doit ~tre gardé dans un

endroit aussi sec que possible, par execple sur un rayon d'ar­

noire chauffante, en salle cliDatisée, ou, à défaut de telles

disponibUi.tés, dans un endroit bien aéré et à l'abri de la

pluie. En choisissant bien son eoplaceoent, vous éviterez que

votre collection soit endoooagée par les coisissures. Pour

Parer aux attaques d'insectes, il est recoccandé de saupoudrer

un peu d'insecticide sur ohaque échantillon. Si vous vous aper-



,
cevez de la présence de chaopignons, une exposition au soleil

peut aiséoent y reoédier.

La bocbe insecticide n'est pas propre à protéger
1onetoops'~"os plantes séchées, car la protection ne
dure que quelques seoaines au plus, tandis que
l'insecticide en poudre persiste pendant des:
années.

Chaque échantillon doit ~tre pourvu d'une étiquette (fig. 10)

sur laquelle ont été recopiées les annotations portées sur

votre oaunet de terrain : non du collectionneur, nuoéro de

référence, lieu de récolte, catégorie de la plante, et d'éven­

tuels autres renseigne~ents. C'e~t sur oette étiquette qu'est

inscrit le nOD scientifique après déterndnation. Pour le ou

les noos vernaculaires, voir notre article sur ce sujet, paru

dans BOIS ET FORETS DES TROPIQUES de janvier / :février 1968.

Une collection, ti~oe petite, gagne en valeur par un rangeoent

strict ; un tel rangement peut se faire selon les nuc~ros de

récolte avec un c~er alphabétique énucérant les espèoes et

renvoyant à certains nucéros pour chacune; ou bien en classant

les échantillons par ordre alphabétique des faoilles, genres

et espèces, ou encore par noo loca1.

La distribution des doubles peut s'ef:fectuer de dif:férentes

façons. Le Centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne apprécierait beau­

coup d'en avoir un de chaque nuoéro - nos collections, repré­

sentant tous les doubles récoltés et restés en Guyane, sont

gardées dans des oonditions optioales (clioatisé, déshucidifié

et eopoisoJUlé avec un insectioide-fongicide). Le Centre

O.R~S.T.O.M. peut égaleoent se charger de l'expédition de dou­

bles au Muséuo National d'Histoire Naturelle à Paris, d'où

une distribut~on parmd les spécialistes est effectuée.
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Ln distribution aux spécialistes peut 0tre faite par vous­

nêne ; dans ce cas, le Centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne se

fera un plaisir de vous aider à trouver leurs nona et leurs

adresses.

Nous soulignons enfin llioportance de petites collections

faites par des personnes privées pour les institutions bota­

niques ; il Y a, par exeople, au 14uséur.l de Paris une collec­

tion de 200 plantes faite par un chef-gardien du bagne,

VI. 1'TACHENHED1 ; parei ses échantillons il y en avait qui pro­

venaient d'espèces jusqu'alors inconnues et d'autres qui cor~

blaient d'ïqportantes lacunes dans la connaissance d'espèces

déjà décrites. A titre d'exenple nous pouvons aussi citer le

botaniste R. BENOIST qui écrit dans le Bulletin du Muséuo

d'Histoire Naturelle en 1913 t

"Les plantes suivantes ont été rapportées en 1890 par M.

Georges Brousseau d'un voyage dans la Haute-Guyane ; oalgré

le petit nodbre des espèces récoltées, cette collection en

contient deux nouvelles pour la Guyane Française ••••• ".

Suivent les noos de 9 espèces. Nous p~~sons que de tels cas,

nul1eoent exceptionnels o~oe actuellecent, doivent encourager

toutes les personnes qui hésitent encore à coccencer un herbier.

L'ALCOOL = I~HODE PROVISOIRE •

S'il n'y a vra:loent pas J:lOY6JiJ, d'établir I:J~oe un herbier de

poche, et s'il est tout de 000e intéressant et urgent de pré­

lever et de conserver des échantillons de certaines plantes,

afin de les identifier, il existe un Doyen ooins bon, mais jus­

tifié dans ces cas, pour conserver quand o~ne un échantillon =
le oettre en alcool 502.
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L'alcool 50A des laboratoires faisant défaut chez la
plupart des gens, nous signalons que l'on peut très
bien utiliser dans ce but l'alcool local de la Guyane,
1e tafia, dont la plupart des vOYageurs dispose d'un
petit stock. Nous le savons: c'est un sacrifice •••

Un échantillon ne rentre généraleoent pas dans une bouteille

noroale, et il faut donc rechercher l~ récipient à large ouver­

ture, cocce des pots de confiture, des bo1tes à nédicacents en

plastique ou des verres de conserves. En outre, ce récipient

doit fermer hernétiqueoent parce que l~alcool s'évapore très

facilement et très rapidement o~rne par des trous ou fentes

ninuscules.

Pour des échantillons de ce genre aussi, il est indispensable,

CODee pour l'herbier, de les nucéroter et de noter les rensei­

gneoents concernant chaque nuoéro sur un petit carnet de ter­

rain : nom du collectionneur, nunéro de référence, date et

lieu de récolte, catégorie de la plante, autres renseigheoents.

Une petite étiquette en carton, sur laquelle le nunéro
a été écrit au crayon noir peut ~tre enf9r~ée dans
l'alcool avec l'échantillond Il n'existe pas d'encre ..
tui ~lont dans ces condi~i~~:ni celle des crayons

tille, ni celle des narqueurs, ni celle des stylos.
Un nucéro écrit à l'extérieur du bocal à l'aide d'un
marqueur s'en ira dès que quelques gouttes d'alcoo2
s'échappent de la bouteille.

Quels sont les désavantages de ce mode de collection ? Pourquoi

l'herbier est-il bien préférable? Voici quelques inconvénients

des co~ections en alcool :
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= Il est très difficile d'ecpacher l'alcool de s'évaporer;

uane les récipients bien feroés montrent des pertes de li­

quide.

= L'alcool, agissant sur les tissus végétaux, rend d'abord

l'échantillon cassant, et pour certaines espèces le oatériel

conservô s'effrite à la longue.

= Une collection d'échantillons en alcool prend plus de place

qu'un herbier.

= Des collections en alcool sont difficiles à distribuer

(envoi par les P. & T.).

= L'annotation est difficile: llencre ne tient pas ; lléti­

quette doit ~tre ~epêchée dans le liquide pour la lire.

On peut transformer un échantillon en alcool en herbier en le

faisant sécher entre papier, cais toute couleur dispara1t

alors, et l'échantillon noircit entièreoent (Méthode

SCr~JEINFURTH~ appliquée au siècle dernier et au début du

XXoe siècle).
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COIJCbUSIOfJ·

Nous espérons que cette note sera uti1e, c'est-à-dire que de

nonbreuses· petites co11ections seront étab1ies en Guyane

Française : par tous ceux qui ont un intér6t que1conque con­

cernant une partie du Règne Végéta1. Hous souhaitons éga1e­

nent, que cette note t'era d:tninuer 1a quantité d'"échanti~1ons

L..suft'isants et de "rense igneI:lent s Il vagues que l' on nous E; ow:w1;

trop souvent, pour 1es reop1acer par des échanti110ns bien

t'aits et c1airs.

Si nous avons reIi1p1i beaucoup de papier pour exp1iquer les

néthodes d'herborisation, cela no tient pas à la dit't'ic~té

du sujet, car i1 est très siop1e. Nous avons vou1u considé­

rer toutes les a1ternatives et vous inciter à trouver vous­

nêne des procédés en utilisant toutes 1es ressources possibles,

pour déve10pper votre propre technique. I1 y a beaucoup de

chebins qui oènent à Roce.

Les preoiers herbiers sont rareoent jo1is nais chacun arrive

vite à nettre au point sa propr"é I:léthode au t'ur et à oesure

qu'il apprend comment i1 ne t'aut pas t'aire. Le principa1 c'est

d1essayer et de ne pas abandonner: nous vous souhaitons de

bons échant111ons.

Cayenne, Février 1968.




